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tant, des le ministere de Mazarin, les fonctions publiques
commencerent &amp; &amp;tre difficilement accessibles aux protes-
tants. La plupart se refugierent alors dans le commerce et
l’industrie, oü ils apporterent leurs qualites d’initiative, C®
qui ne manqua pas d’eveiller Ja jalousie des artisans et des
commercants catholiques, dejä mal disposes pour euxX.

Louis XIV, qui prit la direction de l’Etat &amp; la mort de
Mazarin, etait d’une devotion qui devint outree ä mesurc
quil vieillit et qu'il eut plus peur du diable. Les reformes
n’etaient point seulement pour lui des heretiques, quil
devait frapper en fils aine de V’Eglise, en roi investi par
Dieu möme, comme il le croyait, du gouvernement de ses
sujets : A ses yeux c’etaient presque des rebelles, du moins
des frondeurs. Dans son royaume, le despote ne voulait
qu’ « une loi, une foi, un roll». Sur Vesprit d’un tel homme,
l’Eglise avait facilement prise par les confesseurs du roi,
par les directeurs de conscience des princes et des prin-
cesses du sang, des ministres et des maitresses du rol
Or, V’esprit de ’Eglise, nous le connaissons par les cahiers
des assemblees generales du clerge de France: A leur reu-
nion quinquennale, les representants du clerge de France
n’oublient jamais d’emettre le voeu que Vedit de Nantes soit
rapporte. La haine de l’heresie est toujours aussi vIvac®
parmi cux.

Rien d’etonnant que sous un tel monarque la conduite du

gouvernement soit devenue agressive &amp; l’egard des proteS-
tants. En 1661, il declare qu'il ne leur accordera plus aucun®c
faveur. En 1665, il prononce la peine du bannissement
contre tout catholique qui se convertira au calvinisme. En
möme temps, il favorise les conversions en sens invers® *
les garcons de 14 ans, les filles de 12 ans sont autorises ä em“
brasser le catholicisme, sans Ja permission de leurs parents
“quelques annees apres, l’äge allait etre abaisse a 9 ans pour
les garcons, &amp; 7 pour les filles).

En 1676, un protestant converti devenu en me&amp;me temp®
an bon courlsan, Pellisson, cree la caisse des conversion$:
alimentee par les dons duroi ei des catholiques ; son but est
Yacheter les conseiences : en temps de famine, on eut des


